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LE COMTE ALBERIC DU CHASTEL DE LA HOWARDERIE, 
un photographe de la Belle Epoque 

0 0 0 0 0 0 0 

le samedi 10 juin 1989 

Monsieur le Sénateur J. Houssa, Bourgmestre <le Spa 

Monsieur 'Monville, Bourgmestre de Stavelot 

Qu'il me soit permis de saluer et de remercier de leur présence 

Messieurs les Echevins Gonay et Jurion, Messieurs les conseillers 

communaux ainsi que le Comte Christian et le comte Philippe du Chastel. 

Merci aux autorités de la Ville de Spa pour leur confiance et leur 

soutien. Merci aussi au servicG des plantations de la commune. Je tiens 

à signaler la prémmcc parmi nous de Monsieur le Ju6e Henke, de 

DÜsseldorf, qui a répondu à notre invitation pour trois raisons : 

- il est photographe amateur très doué 

- il E:St amoureux de Spa et de ses alentours 

- il souhaite ardemment voir enfin restaurer le pavillon offert à la 

Villé de Spa, au cours du XVIIIe siècle, par le Margrav8 de Hesse­

Rhinfels. 

L'occasion m'a paru propice à la présentation de l 7oeuvre de Madame 

Anita Petitjean-Adam représentant ce petit monument en grand péril. 

Merci aussi à nos administrateurs, à nos membres, aux sympathisants 

sans oublier les journalistes ni nos dévoués gardiens. 

o o o o o o o · 
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Cela fait six mois que j e vis en compagnie du cornto Albéric du 

Chestel. C1 est en décembre dernier que j 1ai entrepris de rcclesser ses 

clichés sur verre, que j 1 en ni fait une sélection et que je les ai 

photographi~s. Madame Ramaekers, notre Conservateur, et Mademoiselle 

Schils 1 licenci~e en histoire da l 1art et arch&olo3ie ont assuré la 

disposition des images 3vec un 2rt que, je p,:mse, vous ne rnanquer<::!Z pas 

d 1e.clmirer. Je tiens à le::s n:~merci-2r et à fos féliciter tout2s deux pour 

cette heureuse présentation. 

0 0 0 0 0 0 0 

Nous savons, arâce au service de l 1~tat-civil de la Villa de Spa, 

qu 1Albéric Paul Edouard du Chastel de la Howarderic naquit â Holl2in 

(
'I . '\ 1 nainaut 1 e 22 décembre est mort à Spa le 21 janvier 1919, 

âgé donc de 76 ans. Les déclarants du décès étaient le baron Lndisl2s 

de Cuve lier et Monsieur }:êvier Jarme. 

12 défunt étsit le fils r!u comte Louis Odilon Antoi:1e et 

d 1 Euphémie du Ch0stol. 

Monsieur André d2 Wslqu2, par 1 1 eimo.ble entremise de tL le 

Professeur Léon 1'1arquet, nous E. nppris que le comte Albéric avait 

épousé en 1861.: Hsrie Cot11erine de Vinck de We::el qui lui donna en 1865 

une fille 1 rforthe, mort,2 célibste.ir2 en 1939. 

Le comt2 Henri du G1ast2l di:: 1a Ifownrrl.eric, de Wez-Vel vnin que 

nous remercions, nous a appris que nous avons affaire à un repr6sentant 

d'une famille d'ancienne chevalerie connue en Haihnut d~s le 13e 

siècle. Leurs descendants furr.;nt f.si t vicomtes cl' Eaubourdin par les 

archiducs Albe::rt et Isabelle et comtes du Saint-Empire par l 1ernpcreur 

Léopold à la fin du 17e siècl2. 

:Jn o:rU.cle de la S'.üson do Sp3 du 13 septembre 1903, découvert p2r 

Iionsi2ur Léon Viarqu2t, nous oxpliqus que cette f:::mille est une br::mcl12 

<le:s e.nciens comtes d8 V0.lencicnnes , descendent cl.es ducs d2 Lorraine et 



Le château de la Havette. 
Une vitrine du salon des Saxes. 
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0ussi, par les femmes, du roi saint Louis. Froissart parle de leurs 

exploits aux Croisades. 

Trois du Chastel périrent en 1Ltl5 à Azincourt, deux trouvèrent la 

mort cm lli65 ' a Monthléry, un autre fut tué en 1727 au siège de 

Gibraltar. Un du Chastel tomba à Waterloo. Quant ' l'oncle de notre a 

artiste, prénommé comme lui nlbéric, il fut blessé sur la Bérésina et à 

Waterloo. Il devint ensuite aide de camp de Guilleurne des Pays-Bas et 

président des Etats-Généraux néerlandais. 

Le comte fü:!nri du Chastel nous donne quelques renseignements sur 

les figures marquantes de la farnills au 20e si~cle : 

Le général coBte Raymond fut aide de carap du roi Léopold II 

Le comte Adolphe fut diplomate et bourgmestre de W8z-Velvain 

Le comte Ferdinand, diplomate également 1 fut notamment ambassadeur de 

belgique à Vienne 

Le général comte Henry fut nttaché rniliteire à Paris 

Volontaires de guerre, les comtes Emmanuel - en ll~-18 - Louis et 

Emmanuel en 40-L~S, p,~ri:ren t nu champ cl 1 honneur~ 

Telle est la famille du comte Albéric du Chastel qui choisit en 

1879 de se fixer dans cs château de la Hav,2tte p bâtiment important 

qu'il n'avait pns construit mais qu 1il transforma. 

Ecologiste av3n-t la lettre 7 il est à Spa un ém;;rgique défenseur de 

la nature et de l'environnement. Il proteste en 1909 contre l'arrachage 

des bruyères de la f3gne de I1inlchamp durent les préparatifs du meeting 

d'aviation. Il s'élève contre l'abatta3e des chênes de la forêt de la 

Géronstère (lettre de la donation ~bymond Janm:). Il dénonce la 

pollution provoquée par les briquetteries (ibidem). Il préside la 

Commission communale des Bois et des Sites, il est membre de Spa-

Attraction. Il fait partie aussi <le ln Commission des Beaux-Arts. 

N'hésitant pas à prendre position dans des débats de politique 

gén6ralc, il est un ardent partisan de la construction du Kursaal mais 

il veut l'implanter dans le Parc de Sept-Heures. 
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Doué à. 9un2 grc.:ndc s2nsibilité o.rtistique 9 A.lbéric du Cho.stel 

pratique avec talent le dessin. En 1882, il dessine l 1ex-libris de 

l'historien spndois Albin Body. Pour des réunions familiales qui se 

ticmnent chez lt2i ou chez les comtes van der Burch, il conçoit d2s 

menus ou dos progrsrnmes illustrés, :i::n 1897, il réalise de:s projets de 

timbrso qui ne v2rront 

phil2.té1iste, 

jamais le jour. Il est p• r ailleurs 

Vous verrez 2n vitrine les petits messages qu 1 il adresse à Albin 

Body : il les ~g2ie de dessins humoristiques exploitant l 12ctualité du 

moment, Plus sérieusement, il conçoit ~galemont des dessins illustrant 

lihistoire ou 18 rnytholo3ie, Pour son ami 3ody, il rêslise une 

abondante illustrntion de l 9 ouvrn32 ü~t:i..tul& Spa-F.<:'.shion. 

Alb6ric du Chastel fut un collectionneur passionn~, Son amour du 

beau 12 pousse ' él rassembler m~dailles et monnnics, Une partie 

importante de sa collection, des pi~ces 3recques et romai~es, sera 

offerte par ses héritiers â liEt• t Belgo. Il collectionne aussi les 

porcelaines artistiques et les grevures anciennes, Des contemporains 

affirment - ot les photos DOlJ.S 3 lnis.sécs en témoignent - que 

l'intérieur du chlt22u de 13 Savette, avec son mobilier choisi, ses 

tabls• ux, ses gravures, ses bronzes, ses porcelaines de Chine et de 

ses statues, avait l 1allure d'un musée somptueux. 

Lc.1 facette cl.e cette forte personnalité que notn:~ 8xposition met 12 

mieux en valeur, c'est bien s~r son t2lent de photographe, 

Les photos que nous ~vons reproduites s'fchelonnent de 1285 à 

1912, Il s'agit de double diapositiveo destinêes â Stre vues 2n stérfo 

à l'a~de d'un dispositif optique spécial, Elle• sont restées à Spa 

grâce .<:1u don q'.1 1 ,;n a fr·_i t 1,2 co,ate J"acquGs du Chastel, 

Elles int~ressent notre lccalitê : b§timants, cort~scs, incendies, 

festivit&s diverses. Elles nous rapp2llent des sites de la p~riphfrie 

de Spo, des villas, des chât:~sux :Jt. bien " sur celui de la havette. N'y 
manquent pas non plus la v~ll~c de la Uesdre, la vallée de l'Amblêve, 
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Liège et la vallée de la Heuse~, · les châteaux des parents et des amis, 

la plage d'Ostende. Ensuite vient l'Europe de la Hollande à la Turquie 

en passant par l'Allemagne, la France, la Suisse, l'Italie et la Grèce. 

Le comte Albéric parcourut même - toujours armé de son encombrante 
11chambre de voyage" à deux objectifs - l'Afrique du nord, lès Indes 

dites anglaises à l'époque, le Japon et les Indes néerlandaises. 

A la Havette, son intérêt va à sa famille, à ses hdtes, à des 

artistes de passage, à son personnel et aux familiers, à ses chiens. De 

ses visites de châteaux, d'expositions ou de musées, il rapporte avec 

prédilection des photos des sculpture~ rencontrées : la sculpture 

devait l'attirer spécialement. 

Tel fut ce gentilhomme et cet artiste dont les qualités et les 

activités justifient amplement aux yeux de notre association l'hommage 

que constitue cette exposition d'été. 

Dr André Henrard 

0 O O O O O 0 
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NOS LECTEURS NOUS ECRIVENT: 

Notre ami Georges Mine nous a fait parvenir le texte ci-après pour 

être diffusé dans notre bulletin. Il apparaîtra certainement à beaucoup 

de nos membres assez 11sibyllin11 mais pour d'autres, directement 

concernés, il évoquera des souvenirs liés à une période déjà lointaine 

et cependant proche dans la mémoire de nos concitoyens. 

De la chance d'être Spadois 

Le 12 août 1945, qui s'en souvient encore, quelques 350 Spadois, 

dont la plupart avaient perdus les belles années de leur jeunesse en 

Allemagne, se retrouvaient dans la Salle du Pouhon, fêtés par la 

population, sous la conduite du commandant Ramaekers, père de notre ami 

trop tôt disparu. Ils en avaient bien besoin, rentrés trop tard dans 

une ville réorganisée sans eux, et, de plus, devenue Centre de 

Récréation 

Les circonstances des guerres provoquent des coincidences invrai- · 

semblables et cependant vraies. 

-Début avril 1945, des prisonniers de guerre, après 700 kms de marche 

en colonne, se trouvaient parqués dans un manège, affamés. L'un d 1 eux, 

proche d'une fenêtre ouverte, jeta un papier aux enfants qui jouaient 

devant, appelant à l'aide, adressé à 101 'homme de confiance belge 11 et 

signé " ..• de Span. Le lendemain, par la même voie, parvint la réponse 

"nous arrivons", signée 11 
••• de Spa 11

, et l'après-midi des petites 

charrettes apportaient des vivres 

Que notre ami, Albert Couvreur, en soit remercié. 

-Le 13 avril 194-5, évadé de la colonne, la première personne rencontrée 

par ce P.G. fut un soldat SS, lui demandant la raison de sa présence. 

Un motif fut trouvé, suivi de la déclaration d'être belge 

malheureusement, ce Belge portait un manteau canadien (on n'avait pas 

le choix ! ) , d 1 où la question iîde quel lieu 11
, réponse nde Spa11 

; le SS 

tendit une carte 11Café... le café du soldat allemandn, il fallut 

expliquer où se trouvait la rue indiquée. Quel soupir de soulagement 

mais aussi ••. que s'était-il passé à Spa? Enfin nous revenions libres 

dans notre ville ••• mais pas d'aller au Casino ! G. MINE 
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EJES BAïSEitS DE SPA 

ou 

les sites spadois disparus ou modifiés en carte~ postales illustrées 

-33- Spa Casino (vers 1900) 

Belle photo prise à contre-jour sous les stores des maga• inD 

de la rue Royale vers la façade du Casino. Le péristyle métallique 

fut remplacé vers 1905 par quatre doubles colonnes en pierre 

supportant un balcon â balustrade et quatre urnes monumentale~ du 

m~me matériau. Piétonnière de facto, la chaussée était exempte du 

trafic intense actuel. 

-3l~- Le tram Spa•-Verviers (vers 1920?) 

Les Bains, le Casino, l'église, le Pouhon et J.e tram de 12 

Société Nationale des Chemins de fer Vicinaux couvrant la distance 

de la gare de Spa â la gare de Verviers, soit 18 kms en un temps 

d'une heure et un quart, Le voyage était agréable, surtout par 

beau temps, en voiture dite baladeuse, sans parois latérales, dont 

nous avons retrouvé le modèle au musée du transport urbain 

brux21lois à Brux;;üles. 1~ droite, les 11bicllîs 11 et l eurs attelages 

proposaient le tour des fontaines aux amateurs. 

-35- Spa: Cercle des Petits J eux (avant 1914) 

L'élégant kiosque â musique portait sur la corniche les no3s 

de douze musiciens célèbres. On y lit : Meyerbeer, César Franck, 

Wagner, Vieuxtemps ••. 

Construit dans la premi~re moitié du XIXe siècle, ce gr~cieux 

~difice est reproduit sur de nombreuses boîtes ue Spa . Il fut 

victime des d~molisseurs en 1941. A son pi0d, la garda du parc en 
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uniforme. A gauche, les ramures des défunts marronniers de la 

place Royale. Le pavillon du Cercle des Petits Jeux, qui fut aussi 

appelé Salle de la conversation est actuellement le siège de 

l 10ffice du Tourisme. 

Emile Dumont, éditeur Liège 

-36- Spa ~ Ave,me du Marteau ( vers 1920) 

A gauche l 1 élégante loggia de l'ancien Union Club devenu un 

cinéma en 1911 (voir la photo 37). 

(136) Photo Belge Lumière. Doisfort. Bx. 

Co 1 1 tJ1•sboc Poyaux d 11 rt ~ ~ ~'lli'atoi' re Dx cr~ DA D ', ..L. o • . ...;. -co .-:~ !1. ~L \,.:. -~-•- C) · ~ .•J_ -o l\. o · .. o.!.. 1 11 • 

-37- Spa : L'Union Club (vue de la rue Neuve) (vers 1900) 

A gauche, l'ancien H8tel de Moscou qui devint le Cercle (de 

Jeux) International, puis le siège original de Spa Monopole de 

1913 à 1920 et enfin le Bazar Spadois de M. Goffette (1 p. 97 â 

103). Derrière le bâtiment, la salle de ieux, démolie en 1986. 

A l'avant plan, entouré d'un muret, le jardin des roses, 

endroit appelé auparavant 11 Lu Eoubîre 11
, la houblonnière et son 

curieux pavillon rustique à double toit de chaume. 

Dans ce lieu, devenu la place du Monument, le ruisseau de 

Barisart coulait à ciel ouvert jusqu'en 1860. 

A droite, l'Union Club (Turf Club), cinéma en 1911, aménagé 

en 1926 par 1 1 agence d2 la Banque rfo Bruxelles, actuellement BBL 

(1 p. 50 , 51). 

Sur la carte, inscription : Chocolaterie César, Anvers. Dép. 

pour Bruxelles et 12 Brabant : Usaneaux, 650, Ch. d2 Louvain. 

-38- Spa: Le nouveau Square : place Royale (date : 31 juille t 1906) 

Le kiosque â journaux de 1900 â 1922 et le jardin des Roses. 

Dans le fond, l 1anci2n premier tronçon de la rue Albin Body, 

appelée rue Neuve à cette époque. La librairie française-étrang~re 



33. 34. 

35. 36. 

37. 38. 

39. 40. 

SP,1 . -· J.e 110:,vesu Square. ·- Place Roy;,le. 

1)6 , Spa 
A vt~~ du M,, :ieav 
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Bruch Maréchal - Papeterie .- ·. Musique - .Villa des Etats-Unis­

Pianos. Plus à droite : Ad. Delhaize. 

N. 1055, G.H.Ed.A. 

-39- Spa : HLe Grillon 11 vu de face I entouré de ses cars (vers 1946?) 

Glace - Café Brasserie - Gde salle pour société Billards. 

Auparavant, contenait les ateliers d'embouteillage et d 1 expédition 

de Spa-Hc:mopole (,1 · p. 103). Âctuellement, 1 1 hôtel-restaurant 

'
11 1 Aubergei1. A droite, le Bazar Spadois cle M. Goffettc. Derrière, 

la salle de cinéma ;il I Apollo 11 devenue 11le · Lido li pendant la 

dernière guerre, • r,l I Ecran II depuis · 1988. 

Copyright P.B.L. Bruxelles. 

-Lf0- Spa : Avenue du Marteau (date ! 1 sept 1908) 

A gauche. l'imposante villa de style urbain qui fut occupée 

par la suite par le dentiste Querinjean et sa famille avant d 1 ~tre 

démolie pour faire place à un immeuble à appartements. 

A droite, l'amorce de l 1allêe menant au parc la rangée 

d'arbres de gauche e disparu. Sur la pancarte : Allée réservée 

voitures(?) chevaux do selle vélocipèdes. 

Nel s Bruxel l es 
, . 

seri2 27 n°81. 

-41- Spa : place de la Gare (vers 1910) 

Une belle verrière fer mée et un2 galerie couverte permettant 

aux voyageurs d 1 accéder â leur voiture tout en &tant au sec . Cette 

verri~re e t la ~rande marquise prot&geant l ~a tra ins à leur 

arrivée et à leur départ ont été enlevées. 

Dans le fond de la place, 1 1 I-Iôtc.ü des Tour:istes qui dcvi,::ndra 

l'Hôtel terminus. 

Pap; Califice à Spa. Coll. M.R.A.H. Bx. 
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-1,2- Spa Monopole : vue générale d,2s installo.tions (vers 1936) 

Au verso : !,'Spa. Le centre des sources carbo-gazeuses belg2s, 

12 sources carbo-gazeus2s naturelles, La source Marie-Eenriette à 

elle seule donne par jour 400.000 litrGs d'eau carbo-gazeuse 

naturelle permettant d'extrRire 522.500 litres d 1acide carbonique 

naturcll-.:, et gaz rare s par 21,, heur~s. D:ëms 1 1 intérêt de votre 

santé, exigez partout un SPA et refusez toute substitution. 

Edité· par Spa Monopole. Impr. Dabin Capelle, Liègt2 - Photo 

Schindeleeri1. 

Sous les b~timents de style n&o-normand, la gare d'expédition 

d,ë; 1 1 eau et d2s limonad0s embouteillées. On note six wagons 

:narqués Spa Monopole. F (eureux L~rnps où 18 rail était préféré à la 

route pour le transport de la prodtiction da la firme spadoise 

-43- Spa : l'H6t~l de Ville ( •r ·:.rc:, 1 or)O) \: 1.__ Cl - .,,,V 

A gauche, l'nncien Etablissement des Bains inaugur~ en 1827, 

H6tel de Ville d2 1841 à 1941 (1 p; 84) et démoli en 1968. Au 

centr2 : Au Bon M~rché - Ad. Delhaize, entre la rue Dundns (rue 

Ja.:1.n Gérard y) et ln. rue d,;; 1 'Eôuü de Vilb. 

A droite, l 1H8tel de Vers0illes (voir photo 30). Cité au 

0uide Goffin de lBQO Ed. Jchin (18 p. 9!;) 2t au Bnedeker de 1901 

: 40 ch3mbrcs (17 p. 83) ; vers 1920 : P. Decerf-Defays. 

-M+- Fabrique de Cardes et de Rroch,:;s pour machine à vapeur : H. 

Dcsouroux r.:.:t Cie Success2urs de 13 Maison Cockerill Sp2. 

représentés par ... Lith. des Fr~res Hnton (?)Verviers.Vers 1840 

Il s'agit d'une carte de prix courant reprenant ou verso la 

liste des pi~ccs fabriquées et les conditions de vente. 

On reconn9it le bâtiment de l'H6tel de Ville de Spa (depuis 

1941), ~difié de 1768 à 1774 en 3rchitecture liégeoise rlu XVIIIe 

par célèbre tourneur L"'.iabert Xhrouet, un d2s 

conccssionn:1ires d2 L;1 Redoute. Appelé Gremd-IWt-21, il accueillit 

les f-:rnlillcs roy1:ües 2t prin:::iercs. Il fut scq_uis v2rs 1809 par 



42. 

:>µ,., ,,,.,,,,,,.,,1/,,,;, 
44. 

48. 
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1.Jillfam Cockerill, célèbre capita ine d' industrie et servit 

à 1h3bitation à sa femille jusqu'sn 1826 et d'hôtel d2 1826 à 1830, 

Il semble qu'un2 fabrique de cardes et de broches y ait ftê 

. 11 ' . - l. ,, 1,, ·11 rl' l" 'l".l ( 0 ) insta ee p3r Joun ._,oc,(::rl _ .. es ü ✓--.., u • 

A droite de l'usine, on distingue les logements des ouvriers. 

En 1836, John, fils de Willi3m, fit solliciter l'autorisation 

d'établir une fnbrique de cardes et de broches avec placement 

d I une machine à vapeur do 1::i force d,i 16 chevaux. Pr.», après, ln 

manufacture passa DUX mains de 12. firme Desouroux, puis du comte 

de Cornélissen, bourgmestre de Spa (1840 - 1854 et 1859 - 1361) 

i)Uis du baron Van 1-favn~. Ell.~ Ü!rms ses portes en 18/.i8 et devint 

Ecole industrielle et co9nerciale, ensuite Ecole Moyenne de l'Etat 

pour garçons jusqu'en 1908. 

Après différentes utilisations, ce bel &difice fut r estauré 

avec bonheur par l'architecte Marc. el Paes, en 1925. 

Le terrain étant touibeux, le b5timent était assis sur un 

large grillage rle solivei en bois de 8 sur 12 cm, placées 

perpendiculairement sur deux poutres de ch&ne, ces fondations 

furent a lors rempl acées par une maçonnerie plus solide.(l p. 80 â 

90). 

Cette usin ,2 a donné du tr:=w2.il 3UX familles nécéssiteuses de 

Spa à cette &poque. Il est toutefois heure11x que l'industria lisa­

tion ne se soit pas poursuivi2, ce qui a permis le d&veloppement 

harmonieux e t hygiénique de la ville thermale. 

Carte dit2 11porcelaine; 1 9 x 13 cm. Coll. de l I auteur. 

-45- Spa : place de l 1 Eglise (vers 1900) 

Perspective de la rue d 1 iunontvillG devenue rue Dr Henri 

Schnltin vers 1n placG .Pierre-le-Grand .• Les flancs de 1 1 église St 

Remacli sont aarnis d'arbres exotiqGcs en cuveaux. 

La jolie maison d8 sauche s,,rn démolie v2rs 1905 pour 

réaliser la liaison <le l a r ue Serv0is à la rue Xhrouet appelée 

Percée Jacquet. La p:mcarte sur l 2t porto cochère : CGrrosseri o 

Léon I:ei pc . 



-- î12 -

A c8té, l'H8t2l de Soissons, existant toujour~, qui fut 

occupé par le Dr Schaltin et sa f23ille (1 p. 414, 415). 

-46- Spa Place Waux--f:-:all 2t 1 1 église S2.int-Rem2cle (dste 12-10-1921) 

Haux-Hnll Pbce and (' . ' 
1:.:iéllnC :R.e;nacle Chuch 

A droite,, une pnrtic d.cc ~- L1 :façade monumentale en pierre de 

taille <le 13 salle 2 msngcr de l 1Hôtel ne Flandre, devenue le 

Grillon par après, d~molie en 1943. A 19 place de la maison 

abritant la papeterie se trouve le parcage de la place Achilla 

L8 rnsison à façade claire d_u centre de la vue a été démolie 

avec celle cit~e au 45 ci-dessus, pour réaliser la Percée Jacquet. 

-47- Spa : Intérieur de l 1 église Seint-Remacle (avant 1935) 

Cette ~glise fut consacrée en 1886. Le maître~autel en marbre 

de Botticino (1 p. 397) et la chaire de vérit~ furent exécutfs par 

le sculpteur Pierre Pceters d'Anvers d 1aprés 1~ dessin de 

l'architecte C. Sonneville les statues sont en albâtre de 

Benglich. Les cinq vi tr:iux du choeur, placés en 1837 sont du 

peintre verrier J. Dobbela ine de Bruges d'apr~s le dessin de 

Sonneville. 

A droite, la statue de St r emacle et le loup, â gauche, celle 

de la Vierge à l'Enfant, toutes deux oeuvre de Guillaume Evra rd 
1 1·7 r.; ï) (O) Il ,- - .L 7 •. - s'agit d2 l'aspect du cho2ur avant la décoration du 

peintr2 L. Asperl::1y assisté de Paul Ccunbron, achevée en 1936 , dont 

il n2 subsiste que les images dn Christ, des saints et des anges 

de 18 demi-coupole de l'abside du choeur et par conséquent avant 

les trs nsformations r~~lisées sous le d§cannnt du chanoin0 Andr& 

Prunœ : érection d'un autel devant le choeur, dispnrition du banc 

de co1:1mmlion (10 p. 53 à 57). Ont été enlevés les ornc:nents 

figurant sur c2tte carte ; les deux lustr2s monuLlentaux, la partie 

supérieure du dais de 18 chaire, les deux statues, le Christ et St 

Joseph, à gnuche et à droite de l 1sut2l. 

~1oto Belge Lumi~re . Boisfort. Brux. 
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-48- Spa : Temple protestait (vers 1900) 

soins de 

la colonie snglaise. la tour ne fut point achevée (11 p . 35, 36). 

En 1918, Guilla um,.:: II venait y ass:i_ster à ï 9 off ice r t:.: ligieux. Le, 

1fuya i coule encore à cie l ouvert. 

Ca bel &difice d ' a rchitec tur e religieuse fut démoli dnns les 

ann6cs soix ~nte, r emake s padois de 13 destruction de l a cath~drale 

St L-'.'!mb0rt par les r évo1utionna ires , ::cte de ,,,:_rndaïisrne que l es 

Li~geois ne finissent pa s de pnycr. 

Nels, Bruxc ll8s , S6ric 27 n° 15. 

-49- Spa: L'êglise anglicane ( vers 1900) 

Intérieur du temple ::mglium, ci-dessus. Architecture 

gothique anglaise, d6pouill~e, s ans oraements. 

Union posta l2 TJni verscüle. Val. Eng.:.?l, ? l é1.c2 Pierr,c-1e-Gnrnd -- Spa 

-50- Spa : Boul evard des Angl3is (vers 1900) 

A c 2tt2 époque, les arbres ~taient aimés e t respect~s. A 

d:rni Li, l es s;ril1es ilu p.::1rc à"" 1 'Jlôte l ck, l 9 Europe. 

Pop. C0lific0 a Spa 

-51- Spa : Boulevard des Angl ais ( vers 1910) 

V. Lieve.ns-Eng21 ]__9. papeterie royn.12 imprimerie-

li thogrn.phie 

fontnirn::. 

timbres en caoutchouc. Boite post2le 2 t borne 

-52- Spa: Boulevard des An3lais 

Le voie f 2rn~,~ du tr ':'lm élect riq_1.1,:, Sp0- 1le:rvic rs 0t les gr onds 

arbres du houl evnrd. 

n 1,3 Bdgiquc historique: - f-i,3 rque cl.6posé,~ - Si l e s jeu:{ ont 

~t& supprimts à Sp2, la vogue d2 l a j oli2 perle des ArdennGs ne 
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s'en est guère ressentie. Les a ttr3ctions les plus diverses, les 

d 1 -1 · • ~ c- ~- ~ïlt a', ' y ,n __ ·t~ .. i·1-~r promena.es es pus voriees n~ ~c~~1 _ - l es foul2s 

E. Desaix, édit. Brux. - R~pr. int. 

-53- Spa : L9orphelin3t (v€:rs 1900) 

Le l./aux-!Iall, maison cl v assemblée et de jeux, oeuvre de 

l'architecte Jacques-Barthélemy Renoz, fut inau;:;uré er1 l TlO et 

devint orphelinat en 1896 ... 0n dit que l'empereur Joseph II y 

prononça l 1 expression célèbre : "Spa, Café de l 1 Europe 11 
••• 

Dans la cour, une pi ~ce d'eau circulaire agr&raentée d 1un jet 

d 1 eau (disparue). Remarquer deux des trois portes et les grilles 

monumentales portant au centre le mot : .,laux-Hall. 

Le bâtimerit de droite fut démoli en 1960 puis reconstruit 

rlans le style (1 p. 211 â 217). Sous l 1 impulsion de Spadois 

éclairés, la restauration de ce magnifique édifice est en cours 

(12) . 

-54- Chapelle de l'orphelinat d2 Spa (27 octobre 1900) 

Le maître-autel de l 9ancienne é3lise de Spa , construit en 

1735 par lfoël )Ienrard dit Fur let, Le te. bernacle porte en gravure 

le sacrifice rl'Isaac et l'Agneau pascal ; l'ens2mhle fut vendu en 

1946 â l'église de Wanne (S p. 10), mani~re d 1sli~ner le patriLloi­

ne d 1art religieux local. Ce bel autel de style Renaissance ft~it 

placé dans un coin arrondi de la 3rande salle ctes f&tes (1 p, 213) 

D.V.D. 5310 

-55- SpR Source Prince de Cond§ (dat&e du 21 janvier 1920) 

Donneuse d ' eau, bobelins, chapeaux-cloches et perche-puisoir. 

L9ancienne trinkhalle de la source Prince de Condé, restaur6e en 

1988 . Trois hatiments repr~sent2nt trois siècleso t ... \ l-ct J alerie 

vitrée du XIXe si~cle succ~de le bfitiment du XVIIIe si i cle, 

l v·_.-.r_._o--.1-._e'1 D_ir·i1,c2 fl.e · . ..,__,onrllè, --,,.;c vi·-=-·"t 1 a .,.., ,. ,·.-"'1·•11·,1e - - - - - - - .. i:·' ·' -'--.j . çl s . .l. l>.) ~ eu '-· · de verre 



50. 

. t~~ ' · u ·. \~ , , . ~ .. !'-.<f', ,M 

106:9.(;, IL.LI Spa. B -· ou!evard dC's :\ : 1 . I tJ g 31 8, 

51. 

53. 54. 
;,urca P,incrt dil Condé $P.II - $ •• 

55. 
56. 



-· 115 -

repr~sentative de la fin du XXe siècle refl~tant le ciel et les 

maisons voisines. 

LG. Emile Dumont, éditeur, Liège. 

-56- Spa : fontaine de Jarisart (dat~e du 11 sept. 1905) 

Les fontaines du Tom1elet, de la Sauvenière, <le la Géronstère 

et de ~arisart jalonnent le classique nTour c1es fonta:i.nes; 1 

effectué jadis en voitures â cheval. Les restaurants en sont 

q11alifiés d ' assez chers dans les Haedeker de 1835 et de 1901. 

Avant la guerre, l 1 orchestre symphonique de Spa se produisait 

un après-midi par saison à chacpe fontainè. Le concert rassemblait 

une foul"' de prorn:meurs mélomanes dég:.1.s tsnt l e café-crarniqi.le. 

La carte-vue nontre l 1ancien pavillon construit 0n 1860 à 

salle Octogbnale avec une galerie extérieure soutenue par des 

colonnes èe fer en annexe, un bâtiment de service : ensemble 

r2gr2ttablernent abattu en 1972. 

Le belvéd~re surmontant la grotte artificielle offerts par le 

comte de Cornhlissen, bourgmestre de Spa et l'&chavin Joseph 

Servais. L<'o reposoir a disparu, la grotte est en ruine e t la veine 

d 1 eau miï1érale est actu,.2llernent perdue. 

-57- Spa : Fontain2 La Earisart (det~e du 17 aofit 1913) 

Ce document montre que la venue d'eau minérale a 6t~ amenée 

de la crotte au pavillon à l 1avant-pbn. Les photos 57 e t 58 sont 

un exempl e suppltrnentaire de l'intfr&t de la cartophilie pour 

l 1histoire locale. Baedeker 1885 : restaurant assez cher (16) . 

Ed . Nels, Bruxelles, S6ric 27, n° 15. 

-53- Spa : la Géronstère (fin du XI Xe s .) 

Parmi les plas anciennes cartes-vues de Spa. ~ffet de lune, 

vei·sion de l 1 époque de la nuit américaine des cinéastes 

d 1 aujourd 1 hui. J ean d 1 Ardenne signal e que l 1 ancienne niche (NDLA: 

le r,10:nument de P.o"ra c:•r1 or ·F1") . ~ LL OU -l - été re1nplacé0 par une: espèc{:~ de 
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borne Rambuteau en bois peint. Cette niche ~arrte es t visible â 

l'avant-plan (13 p . 161 à 163). 

-.59- Fontaine L1 Enrogée (sic) Spa. (datée de 1905) 

Toujours selon J ean d'Ardenne on 1899 uLe tremblement de 

t 2r r e de 1692, qui amélior& le Pouhon, tarit la Géronst6rc ou 

plutôt .::,n changea le point d 1 &merg2ncc : 1 i.:~au. se fraya un autre 

parcours 2t vin.t sourdre à llfü;. cinquantaine de mèt r es au nord de 

son emplac ement primiti f, dans une dépression assez profonde o~ la 

f ontaine se trouve encor2. Le rnonurnant Burgsdorf y fut 

transpor té ••• le capta[_;c H,alhcuret.;x d,2 137Lf 2ut un effet inespéré : 

il fit r eparaitre la source~ son ancien point d 1 érnergence 11 (13 p. 

163) . 

La carte indique que l e monument de Bourgsdorff au d~but du 

siècle fta it replac6 sur la premier point d'émergence, à 150 m. au 

sud d~ l 1 2mplacem0nt actuel . Lors de la restauration effectuée par 

l' architecte Bourotto de Sp2 1 un exemplaire de cette carte-vue 

pormit de constat2r que la nich2 de nourgsdorff rel&gu6c au Fouhen 

Pia âtait incomplète et qu'el l e avait ~té r &duita de 50 cms au 

cours du d~rnier dl:ü1énagGinent ..:..:ntr c 1 ~:2nrag~;e et Pia O o 0 

D'où 1 1int &rêt archit2ctural ot historique des cartes 

postales anciennes (14). 

N. 533, G.TT.Ed., A. 

-60- Spa: Source de la Géronstèrc (v:c:rs 1900) 

Le b~timent principal est adorné d'une toiture détordant2, 

façon chalet suisse, d 1 un2 galari2 ext~ricure â balustrade, 

supportée par rl2s piliers en f er, transformations apport~es après 

1 1 ü1C(::>ndie de 11393 ( H-). Ensemble restaur{: da,.rn Î é' style primitif. 
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63. 64. 
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-6î- Spa: Source de la Géronstère (vers 1925) 

L'abri de la soarces â toiture pointue à 5 pans 1 les parois 

~tant garnies de clayonnages. Les buveurs d'eau entourent le 

puisard È'. hell,:: bordtire circulaire en pierre. Pavillon remplacé 

par le monument original 

r2staurant assez cher (16). 

de fourgsdorff. Ba2è2ker î885 

Photo Belge Lumi~re 1 Boitsfort. Brux. 

-62- Spa : Le carrefour de la Sauvenière (vers 1925) 

L'établissement et sa terrasse abrit~c ont disparu. Lait 

frais caf§-cramiquc. 

Ucls-Edtion du Magasin G-:':S bains - Spa. 

-63- Environs cl.e Spa : Source H:.::llincton (v2rs 1925) 

L-a parti~ supérieur0 de l;édificc recelant la source a été 

dé~olie en 1975. A l 1 arriàre 1 l~s at0liers de la Royale Spa 9 

comm2rcialisàn.t 1 1 eau minérale : rasés eï, 1972 ( 15). 

Légia - Ed. F. But8naers, Liège. 

-64- La Royale belg2 - Parc ~allinston (vers 1925) 

Demandez partout "L:1. Royale Spa" Première eau de tabl::. îfals. 

Si te disparu. La sourc,~ dG î•k.:llin::;to:1 et son parc ne méritent pas 

l 1 in.Jignité dont ils sont frappés. Une rcstaEration adéquate 

permettrait de retrouver un site touristique près du lac de 

(à suivre) 
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NOTES 

(8) ibrquct, L., La fabriqu2 snadoisc, ,1.2 cardes et c:e broch.2s de John 
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H.A.S ., décembre J.975. 
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(18) Goffin, C., Guide des i tran~ers aux villas d 1 2aux gt de bains de 
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AOUT 17üS' U . REVOLUTION A SPi: 

1789-1989 hi-centenaire de la R§volution r • rrançait.:=2 .. 

Nos lecteurs n"auraient pao a<lrnis 
, 

e:-.. n2.2 

jubilaire des révolutions liégeoise et franchimontoise notre bulletin 

n 1ait pas consacré~ ne serait-ce que quelq~es pages? â ces importants 

bouleversements. 

Si Liège et ?aris 0.1.t eu leurs journées révolucionn&ir-ea, Spa a 

vécu, les 18 et 19 août 1789, de graves événements. Ils s 1 inscrivaie~t 

dans la suite de la querelle des jeux mais aussi dans le mouvement: 

général de contestation du systême ~olitique local. 

Notre propos n'est pas de rappeler les épisodes de le petitu 

guerre des maisons de jeux (1) ; bornons-nous à signaJ.er qu'à la veille 

du 18 août, le Salon Levoz, fermé ps:.r ordre du prince, a voulu ro-...1vri:. 

ses portes et reprendre ses activités. Les interventions _de l 1 avocat 

Lancelin, nommé comrn.andan t de Spa, et: d 1 ,.m détacheù1<2nt milite.ire v'"n.u 

de Liège avec deux canons ont suacit~ une 2rand2 effervescence : 

Lancelin avait dès lors ét-~ prié d 1 6viter to~te violence et de 

s'abstenir de visiter les tripots, 

Parmi les persohnalit6s l ocales, l'avocat Brixhe (2) s'était 

longtemps proclamé adversaire des partisans du prince-év@q11e ; il était 

en relation suivies tant avec Laurent-François Dethier (3)s de Theux, 

qu'avec 

rêvaient 

des "?atrictes 11 

que modifications 

-, . , . 
..LlegeolSa C::s adeptes ~iLu;-nières 9' ne 

des struct,-1..res poli.tiques du 

nouvelles venues de France exaltaient leurs esprits : on savait que 

Louis XVI avait dû accepter la transformation des Etats-Gènéraux en une 

Assemblée Nationale Constituante, que le peuple de Paris avait rris 1~ 

Bastill~. que les droits f~odaux avai2nt ét~ abolis dans la nuit du 4 

août~ •• A Liège, po:rt?,ie11t 

des cocardes ( 4) ; le Ma3istra t de Theux avait la,-1cé u:ne i,,v l ta tian au:< 
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autres communautés du Franchi~ont les priant de se réunir~ Polleur 

afin de prendre les par les circonstances. Une sorte de 

complot se tramait entre Li&geois et Franchirnontois : il fallait qu 1 au 

signal de la capitale , les autres villes du pays ne tar~assent pas â se 

soulever et à rernplacer les bourgmestreE, fidèles au prince par des 
11patriotes 11 convaincus. 

Le 18 aoGt, les Liégeois donnàrent le branle ils chassèrent 

leurs bourgmestres ~t obtinrent d~ prince-év~que qu'il ratifie leurs 

:.iouveaux élus et qu 1 j_l abolisse le Règlement de J. 631., .. Verviers agit 

dans le m~~e sens : la populace envahit l 1 h8tel da ville et en expulsa 

les anciens dirigeants pour mettre Jean-Joseph Pyon â l'honneur. Spa 

suivit le mouvement ••. 

Mais laissons la parole aux Spadois du temps. 

Le 20 aoat, un partisan du changement envoyait un compte rendu des 

événements qui s I étaient déroulés dans la ville d I eaux à la i
1Feuille 

Nationale Lié3eoL:;e 11 journal avait été cré~ la veill~ par un 

adepte des idées révolut ionnaires, F. J. Dejosez, imprimêur. Il voulait 

publier en les analysant les décisions des assemblées et d~s lettres de 

lecteurs. En présentant la lettre du Spad.ois, Jejosez constatait que 

dans cette ville 91la r&voh,tion y fut subite ; mais 1 7 ordre et la 

tranquillité n'ont point c2ssé d 7 y règner un instant a . 

Suivait le text-2 rédigé par ce 11 bon ci toy9n 11 

.Je suis bj_en fâché de n 1avoir pu trouver l'occa.sion de vous faj_re 

passer tôt détaiJ. de nos exploits militaires, • . • . V mais Je men 

ven3e, en allant au fait, sans pr~ambule. Nous ~tiens â boire avant 

hier le soir chez Leco~te ( 5 ), à la santé des nouvelles salutaires que 

nous avions reçues de Li~ge, lorsque M. Brische no~s fit appeler ; 

étant arrivé chez Lemaire (7) 9 on proposa d'aller seisir le Commandant 

et les officiers qui étoie~t dans l 1 Entrepôt ( 8 ). Aussit8t dit, 
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Le Salon LEVOZ . a Spa en 1789. 
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aussitôt fait ; nous partons vers minuit ; une douzaine des n8tres à la 

tête d'un Staminai (?) Liégeois, nous enfonçons l'Entrep5t, mais ces 

Messieurs s'étaient prurl~~ent enfuis vers les neuf heures du soir, 

abandonnant armes et bagages (le Commandant s I est sm~vé en saurô 

(sarrau) au travers des bois) : n~us faisons mettre bas les armes aux 

soldats ; nous nous emparons ae leurs fusils, et nous iaarchons vers le 

Vaux-hall dans îe plus grand silence ; nous étions une cinquantaine 

d'hommes ; là nous surprenons la troupe endormie, nous la faisons 

prisonni~re, no~s faisons main-basse sur les armes ; nous ordonnons a~x 

Soldats de sortir du Vai.1x-halli et nous les reconduisons jusqu'à la 

Barrière de Marteau (9) et l es munissant de nos ::)ropreG cocardes, nous 

l'=s forçons à crier VIVE LA LIBERTE ! Arrivés au Marteau, Vi. le Baron 

de Bemi leur donna deux louis pour leur conduite (10), Déjà ;,')US sommes 

revenus au Vaux-hall o1 nous avons gardé les canons, Pour ma part, j e 

suis resté en sentinelle jusqu'à 7 heures du matin, Vers rnidi, nous 

avons fait venir une quantité suffisante de chevaux pour t r aîner cette 

formidable artillerie jusqu 1â Franchimont. fous avons tr2vers& Spa aux 

sons des cloches et d 1 une musique bruyante ; mais arriv6s à Theux, nous 

vÎm8s descendre le brave de Fion ( 11) à la tête de 2 ou 3 mille hormnes, 

qui demanda un canon pour sa part. On lui accorda, et il le fit 

conduire à Verviers, 

Le " rn2me jour au matin, Peuple asserüblé a cassé tous les 

Magistrats de Spa, at fait une nouvelle !1agistrature par acclamation. 

M. Brische fut élu Bourgmestre 2t M. Lemaire Conseiller. 

Aujourd'hui, on a chanté, après la Grand ' Hess,:) en musiqu,~, un Te 

Deum en actions de Grâce, de la d~livrance de cette peste militaire et 

de notre heur8use révolution qui me paraît un son;::e • comme à bien 

d'autres, vu la célérité avec laqu~lle 2lle a été opérée. J'ai bien du 

malheur de n'avoir pas eu de part à tous ces be:aux joursn (12), 

Le sacristain Houyon, dans sa chroniqae publif~,3 par Albin !::)O.Y 

(13), a vu les m&mes événements depuis l 1 église paroissiale : 

"L I an 1789, le 20 août, les nia6istrat.s de Spa, J.-G. Brixhe, 

bourgemaitre et No~l Defoss~, bourguemaîtra, ont ordonné à M. Antoine 
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Du jardin~ curé, de c!1anter un2 messe solenn ;_~llc 0n rnlJ.s:Lque p sui vie c~u 

T2 Deum et1 actions de grâces pour l 1heureüx succè.s de la victoire 

remport§e par les révolutionnaires li~gcois et franchimontois , sur le 

gouvernament du princa-~v~que da Litge . 

L2S troupes des musici2ns des trois maisons : Redoute, Jaux- Hal l 

et maison Levoz s'y sont rendus avec leurs instruments. Cette messe en 

musique a ~té exécutée par des chorals et dix chantres de la cathédrale 

Saint-Lambert de Liè;':!,e. Il y eut grande illumination le soir parmi Spa. 

J:1 y avait six cents cbanô.elL.,s è 1 'Hôtel de vilJ2 (~t une quantité 

considérable sur l'arbre de l a liberté , qui a ~té plant& devant l 1H6tel 

d2 vil,L: s ce jour--là. La redoute, le \-Jaux- Ifall :furent illmlinés on n2 

peut rnic::ux o 

Plus de cinquantr:.: patriotes ,2ntouré maison ,du 

commanr:tant Lance:lin c; tü o 1 étoi t ,-:,nfui dans les bois cl,; la Géronstère, 

avaient enlevé les armes aux soldats du prince et avaient pill~ la 

rnaison du cornr:~andant o Les d2ux canons furent conduits hors de Spa e t OTI 

fsrma le !Jaux-::(all pour .favoriser la nouvelle salle de Levoz 1
; ( Jl:). 

'J~e:ls ont été lt=s prcrnicrs jours de l ~ HIIeureuse ~évolution~-~ à 
,, 
:::ipa o a 0 

(1) ~.,1-.,_, p c-,. ~te~ c,' •.• r-1.l·~,_ .. ~ ·_o ,R-,. ,>.: ~_-, , ~orn 11n~ ~- n~ -on ·~s~ni·-- ~- 10 , ......, __ - ..... • -- - _,_ _(. .1 _:_,,. c,.-. ,.,.;L,. l.1 Cl! ,.:, b _ .'. ' . ..l'" !....v .L ~ l.!~ ...Le.;.:. 

sur- J. 'cmsemble 

de !:asard à Spa a1-·~ XVIIIe . ' ~ ~ sieCJ_C 9 Gans 12 :Gullotin de la Société 

V,:rviéto:Lsc cl I Archéo1o:::;L:: ;ë:t d' Histoire, vo1u1;:2 U:VI, 1988. 



(2) 
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Jcan-Guillauue Drixh::~, né Spa l e 27 j uillet 1758, procureur, 

notaire, bourgmestre de Spa d.u Consrè.s 

franchiraontois et diputi suppltant à l 1 ~tat-~i2rs. Sur la carri~re 

politique de ce personna g~, voir D 
.t. 0 Jea!!-Guillaumc: 

Srixh~, in L2s Cahi0rs arcen~a1s 1 4c annê~, n° 8 1 octobre 1934. 

Zr ixh2 oour ut â Litge le 25 f6vri 2r 1J07 ; il §tait avou6 pr~s l o 

tribunal 

(3) Sur ce pGrsonnage de tout pr 0mi 2r plan dans l a R&volution 

franchimontoise, voir 
- . , . 1 i t­
~l~f;_!=OlSC, avoca~ 

T 
Je Lïn acteur de la Révolution ----

Bulletin de la Sociét& Verv i&toise rl 1Archàologia at d ' ~~stoire, 

(4) Ces rubans cousus 2n rosaces itaicnt aux couleurs jaune e t rouge à 

arboraient voulaient manif0st2r l aur adh6sion t la contestation 

des d6cisions princiêr cs. 

(5) L2 15 avril 1790, cc quotidi~n changea da titre pour devenir '~~up 

d 1 cssai ou esprit des 2az2ttas at jo"rnaux l~s plus intércssants 11 

et parut alors trois fois par semaine . On isnore quand 

d2 paraître o \./ o (Jalusz.:.ca 7 l~;; ~:Journal Patrj_ot.iquQ ·,: - Lia pressQ 

liég~~ois0 pr::ndant la Révol ·Etior:i__El_s.__ 1739 ~ rnén16ire d2 lic(~nce 2 n 

U. Capitaine , Becherches historiques ~t bibliographiaues sur les 
1 pc;n ...,u....,\.Js- passiwo 

(6) L2comt2 6tait g6oraàtre Œe profession (r2ns~ignarn2nt aimablement 

com;;,uniqué pa;_· Vi . P. :::\:.:rtholc t). 

(7) Pierre LGmaire, u~nuisier e t aubergiste â Spa, avait om~rass& le 

pnrti de Levoz dont il ~tait l'2mployi. I l f ut dfput ~ au Congr~s 

fr2!1chir1071tois> consc~ille:r Eiu.nicipa.1 et capitai.ns-s.udit8ur et~ la 

milice spadoisc en 1790. 
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(8) L'EntrepÔt 9 nom donnb au bâtiment jadis h5t2l de ville et justice 

de paix q~i a été d6rnoli il y a plusieur s ann~es . 

(9) Cet immç~ubL~ édifié è 1 1 lô:ntré·2 rfo 1 12.venuc du M:c:; rt·"'~·;1 ("'·v·,.,r1u r., f't ,., .. -~ \.,. ,..... ........ ,._ , _ - ·-· .. -
l a Reino ) étai t 12 but d2 promenades p~dastres d2 Bobelins qui y 

trouvaient des rafr aîchissemant s. Il était le lieu de perception 

d 1un droit de barrière pour 1 1 uU.J.is2tion de la chaussée Liège­

Sp=1.. 

(10) Action de diriger , au s ens propre, de 8Uider la marche d'une 

p2rsonn2 (G. Cayrou, 1~ franÇais classique, Didier, p. 177 - Il 

pourrait au3si s 'agir d 1 un pourboire destiné au rafraîchissement 

des militaires regagnant Li ège ..• 

(11) Jean-Joseph ( J2 ) 1•ycn, (Verviers 17i,7 - I.,j_ ,\30 1818) Viaître des 

postes i mp~ria les, il avait diri~t l'administration de v2rviars de 

1772 â 1779 quand son parti fut §vincé. Chef de l 1 o~position, il 

~~!!ïbrassa c.haleure us·21ne:nt l 2s idGc.:s nouv~~llcs C, Il fu t proclaraé 

hour0ncstre ré82nt en 1789. En 1790, à la t &t2 des volontaires 

franchiuontois, il expulsa L,s sold2ts ,::olon.ais, puis il fut nommé 

colonel du second rès i mc~t des Etats e t prit une part active aux 

opérations d:~ Ca!n-pin2 D Sur C•~ pcrsonna3e 9 voir Ao Gur<lal, Jean­

Joseph Fyon e t son t 2mps i n B. S.V . A.;I ., vol. XXV, pp. 55-163, 

1931. 

(12 ) "Fcuill.:; .l!ationaJ. ,'3 Liégeoise " , n° 6 du lundi 2,\ eoût. 178S , p. 2l} 

2t n° 7 du ma r di 25 aofit 1789, p. 25. 

(1 3) /:., Tioél.y p Un in ~pa, histoire et 

123-20C, Bruxelles, Culturr2 et 

Civilisation, 1981. 

(li:.) A. nody , OD. cit. , pp . 127-1.28. 



- 1.~:5 -

Eaux de Spa et èpid&mie en 1629 

:::..::==:::::=:::: ::-::::::=::.: 

Le cas de Marguerite d;Eynatten, dame de Bolland 

Au XVIIe siècle. ce n I est pas 11 la guerre -2n c.1entelles 19 des 

officiers issus de la noblesse que nas populations ont v6cue I En 1621, 

apr~s l'expiration de la Tr~ve de Douze Ans, les hostilit~s avaient 

repris entre l 1 Espegne et les Provinces Unies. Des patrouilles, des 

soldsts isol&s couraient régions froEtière:s dEcs Pays-Bas et 

particulièrement les ca,11pafç1es du duch ,§ de Limbourg ils s 1 en 

prenaieht aussi 1-. uien au territoire la Principautb de Li~ge qui 

n'était cependant pas pa;:-tie en la cause. (1) 

Les belligérants ne se contentaient pas d'amener avec eux 

extorsions, pillages, meurtres et famines ils ~taient aussi vecteu~s 

d 1 ~pid~rnies rava3eant villes et villages. La dysenterie fut une amie 

fid~le de la guerre : elle fit de fr~quentes apparitions en Europe aux 

XVIIe et XVIIIe siècles. Dans l'Allemagne d~vastée par ls guerre de 

Trent0 Ans, le typhus sévit, confondu avec d'autres • aux : dysenterie, 

malaria, peste et scorbut. (2) 

Des maladies contagieuses fra~p~rent nos ré3ions dans lE~s 

pre:nières ' annecs de la décénnie 163Co D'après le chroniqueur sartois 

Melchior Crahay (qui ne parle que par ouÎ-dire) tout le pays de Li~ge · 

avait été inf ccté d I une dysenterie ;'corense si contagim1s0 qu 1 elle 

courait comme un f eu partout. Elle emporta beaucoup d~ personnes de 

tous age et de tous sectes (sic) dans l'autre monde 11 (3), Selon Paul 

Bertholet (4), il se serait agi de la peste bubonique sans douta, la 

plus apparenta et qui est véhicul~e par lss puces des rats, mais eussi 

pulmonaire, souvent confondue avec la dysenterie. (5) 

n:n 1629 9 cette 
J • , ,. • 

epiae!n1!2 fra ppa 3o1land. 

Au pays je Herve, a l 1 ~cart des grands-routes, le villade de 

Bolland 3. bd.tc l'un dec plus notables ch&teaux de la r6gion. 
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Remarquable, il l'est non seulement par ses dimensions 2t son allure 

aristocratique mais aussi par l'illustration des familles nobles qui y 

résid~rcnt. Précisei l'!ge de cet important ~difice est difficile : la 

partie l a plus ancienne est une tour carr~e datée du XIIIe si~cle et 

des bâtiments de la seconde moitié du XVIIe si2cle. 

Sous i 1 Ancien R~gime, Bolland ~tait libre ; terre et seigneurie 

frah~hc relevant du marquisat d 1 Anvers. Depuis Werner, cité en 1127, 

les familles de Jouffalizc, de Bolland, de Brandebourg, d'Eynatten et 

ck: Lannoy s'y sont succédées jusqu'è. la Révolution. (6) 

Au début du XVIIe si~cle, Merguerite, fille unique de Henri 

d 1 Eynatten (7) et d'Anne de ,Duras, était dame de Bolland et de 

Jul~mont. Encore mineure, elle avait ~pous~ , en 1594, Jean de Berlo, 

seigneur de Brust-lez-Glons, de Uagn~e et de Faux, membre de l 1 Etat 

Noble de Namur et grand bailli du Condroz. (3) 

Apr~s la mort de son rnori (1625) dont elle n 1avait pas d'enfants, 

marguerite d 1 Evnatten prit pôur second époux , en 1627, Jean rle 
n • · (O ' 0roeso2ec!~ 7 J, gouverne~r de la ville et du chateau de Huy (10) et 

premier gentilhomoe de la Chambre de Son Altesse le 'prince de Liège. 

Ils n'auront pas de descendance : Jean de Groesbceck mourra en 1638 et 

sa fem,ne 2n 16L:-6. 

La dame de Bolland parait avoir ét6 fort riche et avoir mené la 

grahde vie s2igneuriale (11). La domesticit~ du chAteau était tr~s 

nombreuse , les ·écuries bien fournies efi chevaux et mulets on a parlé 

longteE1ps dé certain carrosse pour huit personne• qu'elle fît 

construire en 1642 et qui lui toCta 821 florins ..• Cependant le gofit du 

luxe ne l'av~it pas rendue frivole et dépensière : elle veillait l la 

bonne économie seieneuries et avait pris pour hom• 2 de 

confiance, J ean -,-, 
.::

1ouargc 1 l e r eceveur d,.: Bolland. 

Fils da t1athieu Fouarse et de Bertheline Laruellep Jean 2vait été 

n0::1m:~ mayeur de Bolland en 1S26. A c ~, titre, il était J. 1 officier du 

sei3neur, chargé de convoquer et J e pr6sider l a cour de justice. C'est 



BOLLAND. 

Dessin de G. POSWICK in «Délices du duché de Limbourg» 
Archives Verviétoises, 1951. 
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lui aussi qui avait la haute direction de 13 police du villag0 et qui 

poursuivait l'exécution des jusements, ce pourquoi on 10 dénomme a ussi 

Marguerite d 1 Eynatt2n, et, an seconda noces, 2n 1633 , H2r3uerite-

Françoise de ~~siraont. ~e 31 mai 1530, il ache ta le chHt oau de LoQ~ay 

situé en lieu-dit i'
1Le s Cour s 11 et y hnbita jusqu v ;.} so. nort s u:rvc)nue -211 

1639. la demeure , . -, -, . 
:JQl _l .l l S 

(12) 

juillet 1626 au 21 juin 1632, 

d r un pe.rchen1in manuscrit compte 180 f olio~3 ,, .. I ,l r i::::n fc~:'ffh~ pe. :r rr:t dc c 

centaines de comptes transcrits tr1s lisiblement des r ense i gnement• 

intéressants pour l 1 &tudc du ch&teau et du village d0 Bollani pend~nt 

cette p~riode. Nous y avons trouv& mati~re à J ( crirc l es of ~cts d2 

l 1 &pidémie surve nue en 1629 . 

Il apparaît bien qu:~ 18 ri1alndie gagna Bclla_nd au mois d{~ rr1::Li_ 'J élVGC 

les premiers beaux jours et que, dans l rentourage d 11 châ ~cau , elle 3 it 

d'abord atteint 1 1 ~pouse d'un journalier . . Founrae note , le 28 mai, 

qu'il a donné su cuisinier 10 netars pour acheter un pain de f roment 

r~servé aux salades). 

averti son mari de sa maladie par l e ttres porttcs expràs t Huy par 

Catherine Jowat qui avait aussi 6t~ p~~v2nir k~igni2 e t Sprintha3hcn. 

i':1onsieur d r..: -Groesbeeclc accourut aL:ssitôt ; il était suivi Dar le père~ 

11ar3ueritc s ouhaitant trouver 3Upr~s d' e lle le r&confort s ~iritue l d 1 un 

pr~trc qu 1ellc estimait. Tous de ux 3 c r e trouv~ront nu ch2v2t de la 

Calle-ci avait sntrcternps fait appel Ql' docte :.;:-
,., 
. , -,. 't : 
,._ , 1.. J 

soigncr2 du 27 mai a u 7 juin, soit pendant 12 jau~s. 
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',:i • • t - - · · -~t du ;i~,..,_coli· .,,.,, ,r.\e 11 , que ce meuacin ai pr~sciic ~~ -~ -- de 13 poudre de 

r~glisse 9 recommand~2 alors en cas d'ardeurs i~tcrnes, de fi~vre, de 

rhume et de toux (14). A cinq reprises, entre l e 20 mai et le 12 juin, 

on en acheta a Herve pour 30 patars (1 florin et demi) par quantitts 

variables qui, réunies, font un peu plus d'une livre. 

Tr~s vite, l es châtelains ont souhait~ prendre l 9svis d 1 autres 

praticiens. Le 29 mai, François et Georges, deux serviteurs, s'en sont 

allés qufrir le docteur 05icr. Il doit s'agir de Charles Ogier, 

médecin conseiller des princes-évêques Ferdina~d et 

Maximilien de Bavi~re e t de la juridiction des échevins de Li~se (15). 

Leur démarche fut s2ns succèso Deux jours plus tard, Bertcl1,1en Le 

CheslGau s~en va a Spa et a Saint-Vith à la recherche du A Le r.oe1n2. 

docteur n'~tant toujours pas venu, Charles et Thomas, deux autres 

valets, 3agneront Spa av2c deux chevaux afin de porter une lettre pour 

celui-ci. Il était 6bsent un commissionnaire ' . Sl)élQOlG est d'abord 

envoyé à Saint-Vith. Sans nouvelles de C C-: d0:rnier, Charles décide alors 

de svy rendre 
., • I\ 

1. ui --r2em,2 o Accompagné d 1 un a utre tiessager, il rejoint 

cette localité o0 il apprsnd que le docteur Ogier est â Fishbach. 

Douvel envoi d 1 un messager qui, enfin, obtiendra que le médecin 

revienne avec Charles . Lo serviteur s'étant f ait pressant, tous daux 

accompliront de nuit l e trajet de 

arrivf â Bolland que l e 7 juin. 

Spa Vr~rvier-s o n 1 Gst donc 

Pendant ces démarches, deux eutres médecins avsient été appelés 2n 

consultation : le docteur Bcllantius, arrivé la ~ et qui deraeurera 

trois jours à Bolland et l-2 docteur J ean Denis "célèbr r:: médecin de Huy" 

selon Saumery (16). C0 derni0r comptera quatre jours de vacations, y 

compris ses voyages. Le m~rne, rappelé en urgence le 11 juin, loue alors 

une petite barque pour venir de Huy à Li6ge pendant la nuit et r ésidera 

encore pendant trois jours â Bolland. 

Les tr2itements prescrits en ce t emps (rappelons-nous les comédies 

d2 Mol i ~rc) suivaient l e traditionnel 1'Pri20 pur3are, secundo saignare, 

tertio clysteriu.ru ù.onare'Vi O O 0 
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LE POUHON 

(d'après Jean BREUGHEL, 1570-1625, 

dessiné par I. DETHIER, 

d'après le cartouche de la vue dite « de MÉRIAN ll), 
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De purgation, il n'y avait paa n~cfssitf en ces de dy3enterie. Par 

contre, la saignée se jus::ifie.it. ne disait-on pas nsi l a diarr·hée 

provient d'une trop longue abondance d'humeur qui se portent dans les 

entrailles et qui n 'y sont pas '1 l~ faut à les 

d~tourner en diminuant l'action qui les pousse vers ces visc~res, par 

une ou plusieurs sai3nécs, selon les forces du malade ; il faut aussi 

tâch2r de faire dissiper ce~3 humeurs par la voie des sueurs ou des 

urines au moyen de re1ï1èàe s app:ropriés11
• (17) 

Les n~decins firent donc appel eux chirurgiens. 1b1trc Dirick a 

saigné Via.dame le 5 juin ; il revint b .11 peur le même office et reçut 

chaque fois 5 .c~ . i.1.or1n_s rn patars 14, il ancaisse 11 florins 12 

patars 0 ayant été ici deux jours pour sai3ncr rnadamen. Un de ses 

confrères, i'.faîtrc Jean Wil2n, était venu le 9 juin 11mcttre des boîtes 11 

(ventous2s) 2 hélC:ame et avait été payé l florin 9 patars, 12 liards, 

honorair2s vraiment minc2s par rapport A ceux da Dirick ••• 

Les bons effets du r~glisse , des s aignées e t ven touses ne 

paraissent pas avoir suffit pour obtenir une am6lioration sensible de 

l'état de la malade; on y ajouta ceux de l 1 cau de Spa. 

Les médicestres 1:;é\rl2nt de dys2nterie af firrnaient que npour 

corrigor 1 1acrimonie et 8ter aux impuretés logfes dans les intestins 

leur qualité corr odanto et caus tiq ue, on ordonnera intérieurement de s 

préparations mucilagineuses comme les eaux min&ra les ferrugineuses, 

m&lées avec le l ait d 1 &ness0 . C2s rem6des sont extr&rne~ent propres â 

diminuer l'acrimonie et à lubrifier les passages11
• (18) 

Quand Charles et Thomas é taient venus à S~a au d6but do juin, ils 

en avaient déjà ramené à Bolland d2ux flacons 

à l'instigaticn du docteur Qr,1' nr) r:: -; ,,J er 
-'t._• ........ • u_ .... - -

- i Œ ea.u ( ' '·~ ,, ·t pcuc-ecrc ecai--ce 
, ... r: s2ra =2nvoye 1.e <.:: 

pour acheter deux ~utres flacons bouchés ; il y r etourne l e 15 pour 3 

flacons puis l e 24 avec l~athy de Faulx et un mulet qui portera 11 

flacons. Le DÔme et Kaskart rr:,vienmmt encor'2 à Spn le 27 8t emportent 

22 flacons ; cette fois, ils 
,.. , 

2.:rretes sur l e Jonkeu par des 

soldats qui le3 ont 
, 

rançonn::?s qt!Glques On trouve encore 
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mention de deux flacons le 9 juillet et r emboursement~ la m8me date de 

30 flacons r2pportes par Gi2l et le œulut 111B durniàre fois qu 1 il es t 

a ll& à Spa 11
• Ainsi, ce n'es t j as Moins de 72 flacons bouchés d' eau de 

Spa qui ont été consor: lf.1É:s 2n t1n. r.,oi/3 lcni de, l 'épids:,üe de Bollencl., 

C2s extraits des compt8s de J ean Fouarcc pr~c~dent de trois ans 

Î i e' di" t ,-.:..l- r1c1· pr - !,J J. - • _ . .... 6t2blissaDt 12 {rait Je cachet Ils attestent que 

l 1 cn suiv::it ' . 'Eecon1oano.Etior2s les 

bout2illss afin de preservcr 1 2 3 qua lit6• volati!cs du prêcieux 

Ils témoignent aunsi ' ü C ce ps.r C, 

Ducardin : 11D~s que les pouhons co• menc~rent ~ 0tre connus, des raslades 
; 

inc8pablcs de supporter l as f ati3u~s et les hasards d'un voyage pénibl2 

e t aventureux demandàrent à suivre la cure à domicil e , Il se trouva des 

m~decins pour tenter l; exp&ri2nca •.• ' 1 (21). 12 m~me auteu~ donne les 

noms d2 plusieurs patients cél~br es qui • c sont fait apporter l es eaux 

d2 Spa 1 domicile ï::; t suppos :::, CU!'Q devait être 

bien difficil0 d or3anisar. (22) 

Le cas de M2dame d 1 Eynatten nous permet d 1 envisasc r la solution 

trouvée â Bolland : vu l' ~tat de l a • c l ade, ce sont le• servite urs qui 

sont envoy~s ± Spa y acqu&rir des flacons d 1 eau boucb~s à le cire, La 

distence entre les deux localit&s était relativement courte e t 

permettait 12s trajets a ller 2~ retour 

Il nus que .s t:i_on vidanges, Sans doute achetait-on des 

bouteilles neuves pc.s celles gui 

av2i ent ft ~ vid{es d2 l eur prlci~ux cont enu. 

En tous cas, la m2l2de 1 A 
2. CtU que l 1 2ffet se lutaira de c2ttG 

cur~ devait se poursuivre , Dous ve rrons comraent cll2 l a continu• , (â 

suivreooo) 

Alcz :L·o:.?1s 
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Uot2s: 

(1) 

( "' ~.) 

A. dG Rycke:l 9 z:_ti_s_L_-0_1_· r_. e_-~ __ c1_0_l_:._t _ v_·-_.Lll2 d2 

1906, pp. 50--56 . 

V. von Drigalski, 

1S55, pp. 35 et 39 . 

(3) Ph . Lim bouq~. ·1., 
..,.: ragG1(?i1 t d"" chronique 

(li.) 

frnnchimontoise. 

D 1 • P.,ertholet, L2 vie ' 8. Vervj_2rs f:i U JCVIIe Eü,toirc 

familiale (les de Sonkeux) et d&mogra~1i e historigu2, in Bulletin 

de la Soci~t& vcrv iétois~ d 1 Arch~ologi~ et d' Histoire, 60e vol., 

1970 , pp. 162-163 . 

. (5) L,2s g2ns. de .Bolland av2icnt-·i l s r2p6r é les v2ct '.::t1rs i::e microbe3 ? 

(6) 

venu mettre de la semence pour fa ire mourir les r a tn et souris : 2 

florinc; J.J po.te.n/ . l!aü: il pourrait tout 1:mss.i bien s I sgir d 1 une 

prisü au 

temps o~ l es ronpcurs pr&voyant l ' hiver s2 r3pprochent des 

hnbit-::1tions o 

(' 
U o L2s délices du dt.'.Cb2 Archives 

vcrvi&toises. 1951, pp . 541-546. 

Fro.:1chi::1ont h: 29 noôt 1573, Ecnri d I Eyîlê'. tt.en nourut le 10 jm1vie;r 

un rnur 1~ chep2ll0 lat6r2l0 ~auchc en 
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A. de :2yclcel p .Hist_oirc de la sGign8urie libre de .0o lland p in 

Bulletin de la Soci&tf d 1 Art de d' Ilistoire riu Dioc~se de Li~3e, t. 

XXII, î930, pp . llG-121. 

(9) Idem, pp. 121-122. 

(10) Le 14 avril 1514, il accueillit le prince Ferdinand d0 Davi~rG 

lors dP sa Joyeuse Entr62 au chftoau de Huy. Cfr R. Dubois, Lss 

(11) A. d 2 Rycb:,1, c 1:i . cit~, pp . 122--123. 

(12) Idem, pp. 130-181, 213. 

(13) axistaiant plusieurs couvents 

d'ho~mes, nous nvavons pu éét 2rciner silo p~re Surchon 6tait un 

un capucin O" w un augustin. Cfr Jo 

Deris ~ I·Totes historig_~12;J sur ;~iuy ~ j_n An2,.lectcs pour s2rvir à 

l 1 bistoire eccl lciastique de la , . .., . 
. t..JCi.gJ.quc si t. XIV, 1077, p~ . 36-77. 

(14) Ch. Leestraans , Jardins secrets (Rem~des populaires d 1Ard2nne), 

( 1-· s·) p ,.J-,, na 1• ,~'-
- • .t...cu 1.. -..l-..;; L 9 Les Liverlo a Li~Re, Li~ga , 1963 , pp. 274- 276 . 

(16) Décrivant le couv2nt 02s Fr~res~~ncurs d0 Buy, Squmery signala 
:, -~ oe .Jean 

Denis qui, da J o~ostiqu~ quiil ~tsit dans c2 couvent, devint 

célèbre , ' . H!eaecin. Vr3.i . ' rJ_cn·:~sses soient d. •2s 

preuves dvhabilet&, il saJna 2ffactiveo2nt beaucoup de biens qu'il 

couvcint d-2 ea 

( 1 '/) Le ~r;-r_~_-r_lC'_, _v_o_c_._::1_b_r..1_l_2_i._r_e_·_F1_,· ,,._:1_·r1"'",_::::.•_..,_C_,· ''---'l_J~_~1_·_u_Z!_r;_s_o_c_i_t=_~L_-e_~, de r,enG de l (::ttr20 p 



1 , , .. -. 
~'--·--

(18) Idec, p. 462 . 

Vaillant-Ccr~aane, s.~., ~· lG. 

13-- li: .. 

(22) Ide~, p . 14. 
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Le Drame de la Sauveni~ra 

·~· = ~ = = 

- suite= 

A Spa, l'enqu~te continue .•. 

R~cntendu Urbain Hubert qui d~clare 1''Lorsque nous avons vu 

Evrard Edouard, il avait d2s 3u~trcs et son costume de travail gris-

J'!iauric2 Urbain nous décla::.-e ~ 11.Je m, puis dir2 le costume: qu 1 avait 

Evrerd au moment o~ l'ai vu pas:mnt ' a la J.e 27 

d~cembr2, mais je puis affirmer qu 9il avait des gu~tr2s 11
• (Compléments 

d 9 enq_u&tes) 

Le 28 d~cembr2 1909, v2~s 7 heures du matin, a notra demande, la 

gendarmerie de 

conmissariat de police 

!narécha. l des 1-iot:is Lohissc) a:.nène au 

interro36. Cet individu assez mal not~ fréquentait ln Sauvenière e t nos 

pran1iers soupçons allèr2r:t v0rs lui o C w 2st la 3.enda rmoric quj_ doit 

avoir p2rquisitionné dans so~ logement cc jour. D1apr~s r0ns2ign2ilients 

recueillis, et nos suppositions, à l 1 &poqu~ d2 l 1 Aviat ion, chaque jour, 

EvrarJ faisait de bonnes r2cett 2s pouvant ~tre ~valubes, en moyenne, à 

200 francs par jour. 

nous co:anaissons toEt spécialeE·112nt Evrard Jô.0~1a.rd ~ noEs pouvons 

affirmer qu'il n 1avait pas iroia aux yeux; s'il n'avait pas ~tf 

surpris, il a~rait pu faire face â d2ux adversaires. Il aimait l e tir, 

il était A ' 1neme cr.1.ass,2ur e t se s2rait d&fenrlu vaillamment, soit avec un 

fusil, soit avec toute n~~r~ arme 2t n 'aurait pss craint de t uer pour 

S Q 
, , r , 
a2reno.r 2 ., Son assassin ou s2s 2.ssassin.s dcvajent connaître C2 ,:té tsil 

et il a du être assotb1é à l "i:~tprovj_,stL:., Nous ajoutons ::1ussi q!..12 la 

victime J vrard Edouard 3inait â oxposcr sas affaires 

sous un jour très florissant et <). fai·ce: étc.lagc d 9 1._in (~ situaticn. qu ?il 
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n 1avait pas. Il était tris confiant 2t m~me beaucoup trop confiant, 

mB• e avec los 6tran3ers. 

D7apr~s l es renseignements racuoillio à c2 Jaur, Evrard Edouard 

était gs.t:chcr o 

poursuit toujours. Lo 15 f6vr i cr 

1910, le sous-cor:imissairc ::r:!yn2;1 se rendait à la Sauv211ière afin Œ12 

saisir les effets d 'habjJ_!. :Jrne,1.t BPI>artena.rrt 2. :Svrnrd Eo.ouar d. L,2 17 

février, on apprend ''que les h§ritiers n'ont accopti la succession quo 

sous hfn~fi cc d'inventaire, et o~t d~clar& ne pouvoir e~lev2r quoi que 

cc soit, tant que l'autorisation ne l eur serait pas donn&e pour le 

décl2n:.tion sui vD.nt2 : 1'Vion fils Charles est actu2llcm2nt à l'!oP..aco? 

mais son horlo32rie co~tinu2 ' -, 
, • ..!. f one tiorrn2r <::t je puis f onn2r l es 

rensoi2ncra2nts demand&s. Le 17 juillet 1900 , Evrard Edou3rd a apporté 

2n rép~retion uno 0ontrs de son fp ous2, en argent, à rernontoira n° 

8777v C:~tt~~ rno:1trc lui o. été r2mis.2'J rèporét; 9 huit jours ü}Jrès~·-.i . _ 

D'spràs 1~ rlponsc fait~ far Charles Wolff, ca ~~rnfcr r emit ' " 3. la 

Sauvcni~rc 12 montre r~parfe a Jvrard Edoucrd qui d~clara que c~tt0 

n1on trc ét2i t ù i l pays 

réparation. Par consiçucnt, cctt2 montre n 1 upp2r t cnait pas~ l'épouse 

Evrard 2t n 1
~ paG ~t~ volée. 

d6tails techniques suiv~nts 

Spa et le r estaurant de la Sa~veniàre est de 33J5 .r1itres. Il faut trois 

entre la Sauveni~r0 et J. ' ,:::ndroiî: 1c térJoin Dcccr:E 2unü t: vu c.1.eux 

hommes sortant du bois est de 75 mi tres. 

!12is l e 29 mars , on rctr0uvn , tout a fait par hasard~ le styl2t 

qui avait sarvi au crir~ voici dans qu2ll2s circonstances 

&ardc-champ&tr2 G2rn2y Charles, d9ns 12 ~randc salle, sur 12 comptoir, 
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j 1 ai dlplac2 ie tiroir qui y ~vait &t~ plac& per .liassassin et j 1si 

trouvé d.2ssous 1 ,:, 
-'-' poigne.rd qu2 je vous r ur:12 ts 0 :iois 2.jo•.xter que 

jamais, depuis le crime, ~:~nri Evrords ni pcrsopnc n 1
~ pu p&n6trer dans 

c~tt2 salle sens moi ; ssuf ~0nsieur ~os~tt2 qui fit l'inventaire rl2s 

j 9 étais 

d I L1Structionn. 

GU bure:au i !OD.SÜ?llr le 

Comme r2nsois,n2L12nts co!11plén1:.::ntt~ircs su. s~ . .1.jct d.2 ln déclaration 

c3b~reticr, r~e dn ln Sauvenière, qui nous d~cl ar0 : 11 Julien, Louis, a 

losé quelques jours ct:.Cz r~oi o '""T r:-: 1 0 conr1eisso.is p8rf,~itcrr1.2Et, l v 2:rin2 

qua vous me montrez me pareit Jtra cell~ qu ~ je lui ai vu2 en mains, un 

Jn cx~cution des instructions t&l~p~oniques rlc ~onsicur le Jucc 

d r Instruction }1e11otinu 9 n:Jus cc:ssons not r G in.for:.~t~:tion e t nous lui 

transmettons l 12rrnc trouvi2 sur l0s lieux du crime . 

n joué n½ billard 2van t et apr~s l'altorc2tion dont qu~stion, mais il 

m1est impossibl2 do 0 jc~6. D• ns tous . 18s lGs propos 

Loui~.3 .:4. j2 suis monté ~r 

et en Jisant cel2, j_J_ e. tirf ci..:: ::;o ;)OCiL: 12;1. stylot ouv,2r t oui est 

19 mai, nous f3it un~ d~cl~rstion idcnti~ue t celle d0 Bcrtr2nct Jerm~s. 
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Le 26 msi, :foyn2n ~lichcl, .:mt2ndons I< . Dc:ru Alfred, notaire à Spa, 

qui décL'lre : nI\:s sor,1rnes qu,~ p<!Ut éwcir reçues Evrsrd Edcuar c: dans 12s 

dcrni,.;:rs t:2raps dE~ S <') vie 7 je n:2 conrr2.is ri12T1 o D,~\JHis 1.:-~ trggédie de la 

Sauveni~rc, j'ai ?U toucher un0 son~2 d 1 cnviron 50 frs pour bois vendus 

pa r Evrarf à V. Aueust2 Pcltzer, hour5mestro de Spa. 

Ensuite, d 'autre s t émoins se manifestent et force nous est de 

revenir en arri~re. 

déclare : riLe 27 décembre 1909 , c 1 2s t moi qu.i a i coïnm2.n dé l e s t:.:-ois 

gouttes et çui l es • i pay62s à Evrard Edonnrd. J 12i donnh trois nickels 

Boniver et ~rançois Simon venaient de sortir d2 la Sauvenière et se 

iirig2aient vers Spa. Je l es ai d6paGsés nu coin du bois joignant la 

Sauvoniôre ou plutôt faü: ,c:-.nt 1 2 coin 2ntre la r:::>Utc du Tonn0l~t: c-t 

celle de rien 
, 

ri2rnnrque (:;n po.ssa11 t j il est v:cai 

que je discutais 2 v 2c mon compagnon ' ne route, T-Ielthèrc Jchin, 

m2nuisi2r, sur d2s ouvrngcs â r eprenfr a . 11 se pourrait qu 'il y avait 

d'autres pcr~onnes par là, mais nous n 'nvons ris n vu. J 2 ne me rappelle 

pas avoir vu Evr :èrd ·,~dounrJ 1' . 

Monsieur le Docteur Foskin Achille d~clnr e 

donnais des soins 1 la veuv~ Evra rd , Ll~ro d' J douard e t j2 1 13 i visitée, 

pour l a r • rois 1-..; 1/:. d.éce.~.1br 8 19(':9 nu pouvait p~rler 

qu 1t certains mo~ents, e t tr±• difficilement e t tr~s ' 0 3 .So !:':llc~ n 'surait 

donc pu s e f • i ~c entendre de l oi n , il f 2llait a bsolwnont Jtr2 dans l e 

montr& à îhrtin ~mile 12 portra i t de Verboriou. Il n ' a p~s r econnu en 

celui-ci l 1individu q:1 vil vit r 1u r 2 stE1ULâ::1t de: l n SE1.uv2ni'2re 11
· ., 
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CornnK.: on mottait en dout.:: l 1bonn0t2t G de Fermès T:ertr-onct et et:: Hillot 

Jean, 12 :plus r.mcion des const::illicrs co;immn9.ux, iTub2rt }~ou'.'."0u-2t, 

incapnbles par légàret è ou 8~uv2is2 foi de fair0 des d&clarations qui 

pournüent ;;1~ttrc 2n péril le. liberté, 1 1 hor,:;-12ur ,-:;t l",î,~r,1e le vie: d ''un 

f:)ertr ::rnd afin !3 0.VOir 

circonstémces Louis JulL:n 'ë'.vni t ôté ari~2né à v•:~nir J.o ;-:; 2r chez hü, :i.1 

derniar 1~pl 1 ;:i f;, ir :::: 1 1 avültion i) Tournay E~t, en r2ven2nt, a rsuené 

Louis Juli:~n dans s r: ch:>.r,1bre, do"t1c ;::h2z ltü 11
• 

Le 6 septembre 1910, le notGir2 ~cru aff i r D3 quG la succaasion 

Edouard Evr 3rd ~tait u~e Affaire très embrouillée qui ne donner~ 

certa i nement rien du c8t~ de la f8mille Evrard et tr~s µeu de choss 

c6t& farnill ~ Har~ez. 

~n 
L.u du rt:OJ.S, Dclhasse J2an-Pierrc , 30 2ns, journalier, 

domicilié :} Spa déclare : HLe 27 d.écc~:::bre vers i~ hourcë!s ou /~ heures 15, 

je n'avais pas de montre, je suis allé m2ttre mes outils dans l'ftable 

l lapia1 qui ae trouve derriè~~ le restaurant du côté de la sourca 
r;tinérale. Je n'e.i pss vu d'échelle par là à cc moment. H'allant jamais 

dans les locaux et hangars situés derri~re l 1 ~tablissem2nt c'est à dire 

du côté du bois, j ' isnorc si Evrard Edou.Jrd nvni t un,'è échelle et le 

lieu où il remisait celle-et. i . n ai jmaRis vu (1 1 échelle dont 

question, ni nvant, nj_ après le cri;,1,;.2·11
• 

Rawai Joseph, journalier, 60 ans, corrobore la déclaration de 

Delhasse jcan-Pi2rrc : 1'Je n'ai pu voiT s'il se servai t d'une échelle à 

sa maison. Il n'y avait que 3 ou 4 jours que je travaillais pour lui et 

je nG connaissais pës be:.mcoup Evr.:J.rdii. 

Evrard II.:mri (;St clG nouvem1 interrogé : ,;Le 27 déce'.nbre 1909, au 

premier voynge quo j2 fis t la onison 1 à 13 S3uveni~re, j'ai fnit le 

tour d2 l 1 étnblissement vers 13 saures. Je n'ai pas re~nrqu6 l'échelle, 

il f2i3nit noir, et dans le cas o1 allc aurait 6t~ dressée je serais 

allé buter certaincnient dcdnns. l'on frère l.::, r erniss it h::1bit~1ellemcnt 
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dans la · reirdse au bout de la cout. La veille et le jour même avant le 

crime, je ne suis pas allé derri ,~re la maison, n I ayant en aucun besoin 

d'y aller mais 3 ou 4 jours avant le crime, j'ai vu cette &chelle 

appuyée contre l'arbre qui se trouve pr~s des cabinets et je sais que 

mon frère doit s'en ~tre servi quelques jours ,avant le crime pour 

plecer une corde de soutien à un sapin qu'il a abattu. Après le crirne 9 

c'est â dirs â la pointe du jour 9 j'ai vu l 1 6chelle couchte par terre 

dans les feuilles 1 pr~s d~s cabinets. T ... ? • ._,e .1 ai aussi vue 2 mon second 

voyage 1 alors que ma feEime Eï-
1 ac,::or;;pa3nait et au même endroit 9 nous 

avons tourné à l I ancle du côté c!e la source et avons ::iénétré dans la 

cour oresaue Jiuste en face de la fenStr2 de la chambre . , ' n1ere s- nous 

venions là pour constater qu'il n'y Evait plus dans cette 

char:1bre 11
• Evrard nous donne ces explicaUons sur 12s lieux 1aêmes. Suit 

un croquis sommaire cle la Sauvenière et en pointjllé le tr8.jet effectué 

par 2vrard 

de son mari. 

îJo · a\•.,nri. L'épouse Svrard ne fait que corroborer la diposition 

Nous mesurons• ce jour• 12, hauteur de 1 1 annexe ; du chen,2au au 

y a exactement 4 mttres Qrî 
., L\ centimètras. Ensuite, nous mesurons 

au d~camètre la distance qu'il y a du seuil de la ~aison au seuil de 

la Sauvenière, nous sommes accompaz;né.s de ;fonri 2vrard que nous 

chs.rgeons de ;:nous condui_re par 0ù :i_l c,. passe en rendant de ;;a 

maison â la Sauveni~re et d0 nous indiquer tous les endroits o~ il a 

rencontré des personnes et ceux i ndiqu&s par la lettre de Monsieur le 

Juge d 1 Instruction11
• Le mesurage que nous faisons est d'une 3crupuleuse 

exactitude. Du seuil de la uaison Evr8rd au seuil de la Sauvenière, le 

cheLlin parcouru par fenri Jvrard est de 1755 m~tres. 

1-:u seuil c1e la ,:naison ::~vr<:1:rd Pcnri au coin de la haie où il a 

rencontr~ Pierre Gernay (la pre~ière fois) il y a 80 mêtres 2C. Au 2ème 

voya~e CT ~Evrard de l 92r1droit où il a rencontr i~ Julien Jôrôrne et sa 

fe~Je, Joseph J~r6me et ArsHnd ~art, il y a trois cents ;~ètres (maison 

tfur6chal). A son r9tour du preffiier voyage, il a renco~trl 2dwond 

Jérôme 9 jardinier 1 2 L1 :fontaine en .face de sa ::1aism1 (ii1aison 

Gerlache), rle la fontains â la maison 2vrarrl ~enri il y a 4GO métres. 
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Au premier voyaze vers la Sauvenière, !-'enri Evrard a rencontré 

Gerney en face de la naison Hilkin, cet endroit est distant de 500 

mètres de la maison Henri Evrard. Du A endroit ' la de Hivezé t1êfi1•2 a s are 

il y a . 700 m~tres. Au premier voyage vers la Sauveni~re, il a rencontr& 

3 ouvriers vervi&tois, il y a de cet endroit à la maison Evrard une 

distance de 700 m~tres. 

Nous avons fait le trajet de la maison Evrard Henri à la 

~:auvenière, accompagné du dit Evrard, à qui nous avons dit de prendre 

le pas qu'il avait pris le jour m~me du crime pour se rendre à la 

Sauveni~re et nous avons ois 21 rainutes pour effectuer ce traJst. 

Monsieur le notaire Deru ente~du le 28 septembre 1910 déclare : 

HLe prix de vente de 1 'hôtel de Francorch~b1ps a atteint 17 .SGO et l-2s 

créances hypoth~caires qui le grèvent se montent à 20.877 frs non 

compris les intérêts. .Svrard Jdou.ard de·nü t en 011tre lEJe créance 

hypothécaire de 1.400 frs, reconnue par acte de mon rninist~re en date 

du 17 septembre 1907, pour laquelle son fr~re Henri s'~tait porté 

caution. " 

.,.~ . 

.. ~~enri I-Iayemal, banquier ·2ntenclu le 28 s2pt2mbre 1910 

déclare : 11I1 est exac:t q_ue le 15 septembr2 1009 Svr;:trd Fkmri, a signé 

par complaisance une:: trai t ,2 2n :f::i.veur d:ë:! son frère Edouard dont 

l'import est de 200 frs, traite que ma banque a ~scornpt6e et renouvel&e 

J.e 15 déCGmbre 1909, ;; 

On r6s ntend Dclhasse Jean-Pierre qui affirma avoir travaill6 dans 

les bois pour Evrard : douard a~ mois cto décembr e 1909, et c0, en 

raison de 10 frs chacun. Il ne croit pas qu'Evrard ait eoploy~ d'autres 

ouvriers en novembre ·2t décembre. '1 

Le 8 octobre, Uichel He:.,yn2n, cornmissnire-adjoint, déclare : ;1Dans 

le courant des mois de janvier, février et mars 1910, de multiples 

recherches ont 6t§ faites par nous 2t notre co116cue Ledin pour 

d~couvrir la trace, soit dans un h8tcl, soit de.ns une 
. . , 

r:mison pri vee, 



soit partout ailleurs, du passage isol& ou collectif des individus en 

question. Hous n 1avons rien d~couvart jusqu 1 â pr&sent, ni par la suite, 

c 7 est ce qui nous · f sit supposGr qu.0 ces homr:1es sont venus et partis le 
A • neme Jour vena . .:1t ils n 1avaient aucun t c~~s il perdre ' C!G 

l 1heure peu tardive â laqu8lle 12 meurtre a ité commis, ils auront pris 

toutes leurs µrécautions pour assurer l,:: ën- vsrruc 0t leur fuit~ afin de 

n 1&tr2 pas remarqu&s. 

Au moment o~ nos rec½erches ont ét~ faites, c 1est-à-dire â une 

~poque peu éloignée de celle du crime, il est cêrtain qu'avec 

l 1acharnemer.t que nous y avons 1:iis et l'état. d 1 <2sprit dès habitants de 

Spa, si les individus avaL:nt ét6 r ,~r1arqués, nous l 1 aurions su. J'-lalJré 

les appels par voie da journaux, p2rsonne n' est revenu i la char2e, ni 

ne s'est souvenu avoir parlé le ...,7 
/. .. ou 7 ~ 

.!.. \. .. 2n décernbre 1909 a. une 

personne qui aurait pu 5tr2 venue do Brux~lles et devait y retourner. 

Il 0st cartain qua l'opinion publique a ch2rch& é connaître les 

individus qui euraient ) U venir da Bruxelles, et qu2, nous aurions eu 

connaiss2:.11ce d·'2 l 'arr.i.vôe des i':- hc!~EïJGs s 1 i.ls avaient ét8 reiuarqués o Il 

n'7 a donc trace d'aucun voyascur en question, soit dans les hBtels ou 

dans les maisons particuli~res. S'il.s ave i~nt loc&~ il y aurait traca 

ne fusse que so~s un nom d' c~prunt. 

Il e3t â croire qua les cri• in2ls ont prâpar~ leur oxpêdition avec 

les ' . prec[mtions les plus r:ri.nutieusGs:, :,:.irécau.tior:s qui ont été jusqu'ô. 

v&rifier la mort des victim~s et qu 1 ils ont ftl conduits par l 1 un d'eux 

connaissant Spa. 

Il fnut aussi s2 rendre compte a2 c0 qa 1cst la ville de Sp~ au 

mois de décembre, presque tous les h8t2ls et les restaurants sont 

fermês sauf c2ux avoisinants ln gcre et d2ux ou trois en ville, c0 qui 

rend les recherches repides et faciles. D' u~ autre c6t6 , lA circulation 

est prcsqu~ nullG, pas d'industrie, une tranquillitl de villa32, de 

plus certains qu3rcicrs, 
, 

cornposes villas, dése:rtso A 

notre nvis, il n'y a rien d ' ~tonn2nt que ces individus aient paru 

inaperçus ou plut8t non r~marqu6s. 
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Nous avons présenté plusi2urs fois aux receveurs de billets et aux 

autres ,;;raployés les photographies dQs inculpés. L:::1 3cndarmeri0 a fait 

la même chose, et les uns et 1'.:~s autres ssns résu1 t ats. 11 

I'Ious r6interrogeons sujourdh 1hui iJ octobre 1910 Hanard Gcor30s et 

Delfosse Z~phirin, tous deux receveurs de billets, qui étaient â leur 

poste â la gare toute la journée du 27 d~cembre 1909. Ils déclarent : 
11Nous n 1 avons prêté 2.ucun2 attention .:1.ux voysge:urs sort2.nt 2t rentrant 

dans la gare parce que notre att2ntion est surtout fixée par les 

billets que nous rfcoltons, pour Str2 attentif aux physionomies il eut 

fallu 1tre prévenu. C1cst pour cela que les photographies quo vous 

nous avez montrées ne nous diserrt rien . " 

Le 30 octobre, L: juge f:ianotiau donnait 1 1 ordre de rcchcrch,èr une 

pince-monseigneur et un co:éfrct en fsr qui d2v1.üt se trouver dans le 

i:·Jayai, à partir du pont G2,zau jusqu I A l I Gxtrême lini te de la commune de 

Spa, vers I1nrtcau. Ueynen l tich2l répondit immédiatement que : 11Hous 

avions commencé ces r12ch12rch2s le 29 courélnt en conmcnçant par i1art122u 

et marchant vc~rs Spa, nous so;nmes arrivés ainsi jusqu I au pont de l a 

Fagne Raque t o !-1'.:.s recherches sont f:-titcs .nin.oi ~ dsux agents (rlizct et 

Uillot) munis de fourches à lr dents r;~tournées ;~t 2yant un long JïJancl,0 

explorent le lit de la rivi~re, qui n'a pour la moment que trts peu 

d'eau et une eau très limpide. Au pont rle la Fo.6ne Raquet, nons nvons 

dfi nous arr&ter, nos acents ~t• nt exténués, cette besogne sera reprise 

le lundi 31 courant à la I-Jremière heure. Le tr:wnil, quoique exécuté 

minutieusement, nous n I avons jusqu 10 prés.::nt rien trouvé d2.ns le l:i.t èc::? 

la rivièr0. 

Aujourd'hui 30 octobre, vers 9 heures et ,l • 
uCffil2 du nbtin, nous 

avons été inf or:né par El~isc que l e non~é Devillors T r Leon 

était vcinu déclnrer ô la pcrr:1hnoncc de poli,.: ,::: qu2 s,,is C.:ifsnts avaient 

trouvé, il y 3 cinq ou 
, , 

SlX 80lS 9 une pinca-monsei3nour dans le 1it de 

la rivi~rc, avenue du i~rtca u. 

Ir:1n1édir1.. ternent nous nous r,~:~ndonc~ 2.u n1oulin d2 Spa 1 è rni -c1·1cr~1in ch~ 

Sp2. et l~.:1rt23u où habite la fnmill2 Devillero. !·Iou;J 2ntcndons 1 v épouse 
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f:.2vj.ll2rs 9 J,Q 2!lt3 ') qui nous déclare 

nvriJ_ 9 lJt:: s r:;nf ants L6on ~~t L\~n:ri 1 (~~~ jouant -3.U boY-d d2 l a ri vièrl: 9 ont 

trouv~ un outil en for qu'ils m'o~t apporté. Cc fer était sale et 

rouj_ J.lé. I''i2is r c;no.rqeant qu'il po1..!vo.i t servir dnns c:,:ttain·:::s occ3sions 

pour nrrsch.cr des c lous ou des plnnches, · je l 1 ni ::1i:J df-~ côté o Je n 1 ni 

pas ;;ense qEc..:! CC:!t out.il :i vc.it pt1 s2rvir él co;run8ttr2 un vol ou un crit1L; 0 

Iticr, 29 octobre, nous vous 3vons vu, 2vec vos n~cnts, ch2rchcr 

~ans l e lit da la rivi i re, et dans l'après-midi, j' a i rancontrf Niz2t 

Louis, font~inier â qui j 1ni rlŒnand[ c0 ~uc vcus cherchiez, il m'a 

C 1 c~st s.1.ors que je !Ile suis rr1pr1elé~ que ;;.:.t:-:s e:nfnnts avŒiont t r ouvé 

un fer. Catte pinc~ est r ~s t éa bien lon3tcmps dRns les vieux f ers 2t cc 

n'est que ces j ours dcrni0rn qu~ mon mari s 12n ~st ser vi pour arr8cher 

l(_;s plenchcs d 1 ur;.c vL.!i11o nortc . li 

qui, à notre deLlnnde nous conduit , sans t~sitation aucune, à l 7 endroit 

o~ il a trouvf la pi nce et nous déclar e : 1;C 1 2st dans l es premiers 

jours des vacances de ? Aquas que j'ai trouv~ c~ f2r. J'étais vsnu seul 

jouer dans ln partie s~ch2, lorsqu2 je vis cet obj0t s ur l es pi2rrcs e t 

pres~ue à s ec. Je l' ai rapport[~ l a usison, voy~nt bien que c'~tait un 

outil qui pouvait . ' servir G r~1on ' pere pour arr.~cncr les c.i,:)LlS. L1 otje.t 

[t3it t e l qu'il es t actuellement, c' • st-â-dirc que toutus les marques 

qu'il portr,.:U: ::üor 3, il L,s t, tou j our s -.-.1::lintcn--:1.s.t . i: 

décla r e ~ '1Il y 2 cinq ou s i }~ :":ois, un jo;_ir çue je r,::ontr:-,is du t.nwoil, 

:.:lous e t qui es t celui quo 



Vos r2ch~rches drhier 2yant oxcit~ l a curiosité, nous en avons 

parl~ à la maison e t aujourd'hui 30 octobre, éto~t à l'at2lier 1 nous 

lisons le journal ~vec mes coll63ues, je leur si damand6 de m'expliquer 

ce que c î éto.it un2 pincc -1non..seign:~ur D On w~:: J. 1 exp1iqu:.J et on E1c rnontru 

dans 1's.tG1ie:r '..!!l out:i_l s'en r a pprochant. C'2st alors que - 1 . , 
J ai fense 

qu0 la pince trouv~c par ~es cnfsnt3 pourrait bien Jtr~ une pince­

rnonc• ,--. ;,.,r,2ur et q•• "' -·1.0 -. '":mis ,7 11,; nr/,v:~nir L i ·polir"-,; . V--u- - _._._.."-#_ ._ _. __ _,.i,. ___ ., _ _ .À. • • _ . ...,.._o 

Il 2st impossible, mstériollement, qu 1on 0it pu jeter lec objets 

en sur 10 train dcns l 'eau ailleurs que; du pont d2 ter 

dans 1~ propriété Pi:r.lot ou nu ci.erni·2r pont 01~ nous avons co:nmcncé nos 

recherches, pont du chemin d0 fe r sur la rivi l r e . 

En sui vent à µi2d l 'GV•2nu2 (u :'Dr tenu, on IX,12t .::1voir jeté l a pir.ce 

2t 1~ coffr8t au pont Gazau, eu pont rlu Moulin et un p~u cvant d'y 

On n'a pas pu j e t er du tr2in da~3 la rivi~rc à d 1autr2s 6ndroits 

que ceux d6sisn~s p0rce ~ue 12 dist2nce entr0 13 ligne d~ chemin de fer 

et la rivière es t trop s r a nd~ ; ~n effet, l n dist2nco entre celle-ci e t 

celle-là est en certains endroits de CO à 100 • ~tres, jamais moindre de 

30 â 40 mbtres et de plus la voie crnprent~c par l es trains descendants 

vers Pepinster est ' a g:-.u.chc, du côtô 
, 

oppos-2 

rivière. 

du pont t-elle ~t~ amenée 

Cep~nd2nt, c2tt 2 p2tit2 r1?10rc ~ &t6 tr i s ~rosce â différentes 

Le lit d2 1:: .. ' ri vit.~re fosc -c~s :~t et A notre 
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A meme avec l 1 eau grossiea L 1 2nèroi t que: nous a d.ésig!ié 1:-• petit 

D2villers n'est rempli d 1 eau qu'en temps de crue. 

Nos recherches continuent concernant le coffret et la Gendarmerie 

va suivre le cours de la rivi~re vers Thsux et Pepinster en s 7 informant 

chez les riverains. 

(à suivre) 

- - - = = - - = - - ·- -

Un2 erreur de nurnérotéltion s 1 2st glisshe maloncontrcusemont dnns 

nos num~ros précédents. Mous prions nos lecteurs dG bien vouloir nous 

en excuser. 

La numérotntio~ correcte est ln suivante 

l·/Jnrs 1989 , r::.7 nemcro ...}. 

rn.::.m&ro 52. 
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Le grand incendie de Cr2ppe 

-:---+-+--:---}---+-·{-·-+-+-+--:--+-+--;--
- en lG57 -

Un livre de pl1.1s de 200 pages, illustré de nombreuses cartes et photos 

sera publif pour le 10 septembre 198S lors de la fête du village. Il 

reprend l 1historique du village depuis ses hypoth~ses d'origine jusqu'â 

nos jours. En marge de l' Histoire sont traités des chapitres sur les 

droits d'usage en nos for~ts d' Ardennes, les croyances populaires et la 

sorcellerie, les lieux-dits, une étude cartographique, quelques 

généalogies, des vieux petits métiers, un auteur creppelin: René 

Delierneux ..• 

Il peut être obtenu en versant ls. sormne de 500 FB au con,pte n ° 001-

2221734-25 de la CGER, en librairie ou au Musée de la Ville d 1 eaux. 

Un aperçu de ce récit sera publié dans le bulletin de décembre, 

+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+ 



Aérophotographie prise par cerf-volant - juin 1987. 
Haut de la photo, à droite, le village de Creppe. 




